
N°37

AN
NÉ

E
20

15 Derniers numéros parus :
. N° 36, 2014, Théophile Gautier :
l’invention médiatique de l’histoire
littéraire

. N° 35, 2013, Autour de
Théophile Gautier : Philothée
O'Neddy

. N° 34, 2012, Théophile Gautier :
une écriture paradoxale de l’histoire

. N° 33, 2011, Théophile Gautier
1811-2011. Le Bicentenaire

. N° 32, 2009, « Peau de tigre » :
mélange, actualité, critique

. N° 31, 2009, Gautier et les arts de
la danse

. N° 30, 2008, Le cothurne étroit
du journalisme : Théophile Gautier
et la contrainte médiatique

. N° 29, 2007, « La maladie du
bleu » : art de voyager et d’écrire
chez Th. Gautier

. N° 28, 2006, Théophile
Gautier, conteur et nouvelliste.
Mélanges offerts à Claudine
Lacoste-Veysseyre.

. N° 27, 2005, La passion de
Rubens : La Toison d’or. Varia.

Dans ce numéro spécial « Gautier/Balzac : parcours croisés », neuf
spécialistes se penchent sur la question des rapports ayant existé entre les
deux auteurs. Balzac et Gautier ont douze ans d’écart ; le second commence
à écrire ses premières poésies et ses Jeunes France alors que Balzac a déjà à son
actif  de très nombreuses œuvres, dont La Peau de chagrin, Sarrasine et Le Chef-
d’œuvre inconnu. Si la fascination de Gautier pour Balzac est visible dès son
entrée dans la littérature – n’est-il pas l’inventeur du « Balzacien » ? – quelles
motivations animent Balzac lorsqu’il envoie Jules Sandeau chercher Gautier
pour participer à l’aventure de la Chronique de Paris ? Quelle fut l’étendue de
leur collaboration  et sur quelles affinités littéraires reposait leur amitié  ?
Depuis le début de leur collaboration en 1836 jusqu’à l’annonce de la mort
de Balzac, alors que Gautier se trouvait à Venise, le volume propose un par-
cours chronologique et thématique, qui met en lumière une proximité bien
réelle entre les deux auteurs qui partagèrent par exemple une même passion
pour la Chine et une attraction pour une forme comparable de fantastique.
La question de la réception par Gautier de l’œuvre de Balzac, romanesque et
théâtrale, est au cœur de ce « Parcours », en raison notamment du rôle majeur
qu’ont joué dans l’histoire littéraire la grande étude de 1858 et son concept
de modernité. Ces analyses sont complétées par une présentation du fonds
Gautier qu’a constitué la Maison de Balzac, par une politique d’acquisition
persévérante et inspirée.
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Introduction
Par Anne GEISLER-SZMULEWICZ

Ce numéro 37 est composé en majeure partie par les actes de la
journée d’étude qui s’est tenue à la Maison de Balzac le 27 novembre
2014, sous la direction d’Anne Geisler-Szmulewicz, avec la collabo-
ration de Candice Brunerie. Nous exprimons toute notre reconnais-
sance à Yves Gagneux, son directeur, et à Chantal Millet, sa secrétaire
générale, qui accueillent généreusement nos travaux et nos activités
depuis des années dans la Bibliothèque de Balzac. Nous remercions
également le CERILAC/Université Paris-Diderot, qui a contribué à
l’organisation de cette journée. 
L’intérêt de la Maison de Balzac pour Gautier ne date pas d’hier :

le musée de la rue Raynouard a en effet développé, d’abord sous la
direction de Judith Meyer-Petit, puis sous celle d’Yves Gagneux, un
important fonds consacré à Gautier, grâce à une politique active d’ac-
quisitions et de valorisation. Candice Brunerie, chargée des collec-
tions et cheville ouvrière de cette politique, retrace ici l’historique de
cette collection, depuis l’inauguration de la Maison de Balzac comme
musée jusqu’à aujourd’hui ; elle accompagne son propos d’une pré-
sentation de quelques œuvres notables appartenant aux archives de
la Maison. 
La question des rapports entre Gautier et Balzac a, pour la pre-

mière fois lors de cette journée, fait l’objet d’une réflexion collective.
Elle avait certes déjà retenu l’attention de quelques chercheurs : dès
les années 1970 Patrick Berthier et Edmond Brua s’y étaient inté-
ressés dans deux articles parus dans L’Année Balzacienne1 ; en 2003
Marjolina Bonglovanni-Bertini s’est penchée sur la critique de Gau-
tier sur Balzac2. La grande étude que Gautier consacre à Balzac, parue
dans L’Artiste en 1858, puis en volume l’année suivante chez Poulet-

- 7
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Malassis, a été rééditée avec une introduction et un important ap-
parat critique, d’abord par Claude Book-Senninger en 1980 chez
Nizet3, puis par Jean-Luc Steinmetz au Castor-Astral en 1999 et en
2011 (avec une postface de Candice Brunerie). Mais ces travaux sont
plus souvent le fait de spécialistes de Balzac que de Gautier et ils sont
le plus souvent ponctuels. L’idée est donc venue de « croiser » les ap-
proches et les connaissances, en invitant des spécialistes des deux au-
teurs à prendre en charge une facette du sujet pour répondre à
quelques unes des questions qui continuaient de se poser à nous :
quelles relations existèrent entre Gautier et Balzac ? Leur amitié re-
posait-elle sur des affinités littéraires ? Quelle fut l’étendue de leur
collaboration ? Enfin, comment Gautier jugeait-il l’œuvre de Balzac ? 
Balzac et Gautier avaient douze ans d’écart ; Gautier commence

à écrire ses premières poésies et ses Jeunes France alors que Balzac a
déjà à son actif de très nombreuses œuvres, dont certaines signées
d’un pseudonyme ; La Peau de chagrin, « Sarrasine », « Le Chef-
d’œuvre inconnu » sont tous antérieurs aux Jeunes France. Quelles
motivations animent Balzac lorsqu’il envoie Jules Sandeau chercher
Gautier, après la parution en décembre 1835 de son roman Made-
moiselle de Maupin, pour participer à l’aventure de la Chronique de
Paris ? Patrick Berthier apporte des éléments de réponse en compa-
rant la situation, très différente, de Gautier à celle des précédents
collaborateurs de Balzac, Jules Sandeau, Auguste de Belloy et Ferdi-
nand de Grammont. Dès le début, leur collaboration se nourrit, sem-
ble-t-il, d’une admiration réciproque. 
Sans doute, le « recrutement » de Gautier était-il motivé en partie

par l’existence d’affinités. Même si Gautier n’a cure de l’« argent »
comme motif romanesque et choisit souvent de situer l’action de ses
intrigues dans un hors-temps et un hors-lieu, nombreuses sont les
figures communes qui rapprochent leurs œuvres (l’androgyne4, la
Sylphide5, Pygmalion6 ou encore le despote7). Les deux auteurs ma-
nifestent également une commune aversion envers les modes litté-
raires, qu’ils expriment dans les préfaces de La Peau de Chagrin et de
Mademoiselle de Maupin. Sylvie Thorel et Véronique Bui explorent
cette parenté, moins pour déterminer des influences de l’un sur l’au-
tre, que pour éclairer sous un jour nouveau certains sujets qui les ont
passionnés. Ainsi, la première compare quelques unes de leurs nou-

8 -
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velles fantastiques à sujet artistique, héritage de la mode hoffma-
nienne, pour corriger la définition habituelle du fantastique, qui se
situerait bien plus près du grotesque que de l’irréel. La seconde s’in-
téresse à la « sinophilie » de Balzac et de Gautier, nourrie par une
Chine imaginaire. Elle montre combien, du poème « Chinoiserie »
jusqu’au « Pavillon sur l’eau » et à Ursule Mirouët, cette Chine im-
prègne aussi bien leurs discours critiques que leur imaginaire. 
Quels regards les deux auteurs ont-ils porté l’un sur l’autre, et

comment se sont-ils situés l’un par rapport à l’autre ? Gautier, dès
Les Jeunes France paraît fasciné par le « phénomène littéraire » que
constitue Balzac : il est très probablement l’inventeur du mot « Bal-
zacien »8, forgé dans « Le Bol de punch » pour désigner un groupe
d’individus passionnés par l’œuvre de Balzac (la nouvelle constitue
d’ailleurs une parodie de La Peau de Chagrin – façon pour Gautier
de se tenir à distance de toute influence). Le critique se moque de la
manière dont l’œuvre de Balzac est reçue, tournant en dérision les
périphrases par lesquelles il est usuellement désigné dans la presse :
« le plus fécond de nos romanciers », le « romancier du cœur hu-
main », « le romancier de la femme »9, expressions que Gautier finira
pourtant par faire siennes lorsqu’il reconnaîtra bien plus tard : 

La connaissance du cœur humain et surtout du cœur féminin, qui est un tout
autre cœur, la science de la vie, la finesse d’aperçus, la vérité hollandaise des dé-
tails, la puissance de description, valurent enfin à M. de Balzac cette réputation
et cette vogue que dix ans de production n’ont pas diminuées, malgré la défiance
du public, toujours en garde contre la fécondité10.  

Par ailleurs Gautier paraît s’être souvent défini par opposition ou,
à tout le moins, par contraste avec Balzac, comme le montre son
œuvre de fiction où il mêle des figures qui ressemblent à l’un et à
l’autre des deux écrivains : ainsi, dans « La Morte amoureuse », le
clivage entre Romuald et Sérapion pourrait bien correspondre à l’op-
position de Gautier et de Balzac11 ; dans Spirite (1866), il maintient
cette ligne de séparation entre ceux qui comme Balzac sont sensibles
au charme de la Parisienne et ceux qui, comme lui, ne ressentent que
l’appel de la Beauté : 

Balzac aurait consacré trente pages à la description d’une pareille femme, et ce n’au-
rait pas été du style mal employé […] Mais Guy n’est pas assez civilisé pour goûter
ce charme qui séduisait, plus que la beauté même, l’auteur de la Comédie humaine12.

- 9
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Inversement les zigzags enthousiastes de « Charnathan » dans Une
fille d’Ève de Balzac ne sont pas sans rappeler ceux d’« Onuphrius »13

et on peut se demander si Balzac n’a pas, à travers lui, voulu repré-
senter Gautier.
Si Balzac a peu écrit sur Gautier, l’inverse n’est pas vrai, et l’on

dispose, pour évaluer les positions de ce dernier d’un certain nombre
d’écrits critiques. Giovanna Bellati se penche tout d’abord sur les
comptes rendus écrits par Gautier entre 1840 et 1848 sur les pièces
de Balzac représentées sur la scène. Les deux auteurs ont en commun
leurs aspirations à devenir des hommes de théâtre, mais aussi les
échecs par lesquels se sont soldées leurs tentatives ; aussi peut-on se
demander, avec G. Bellati, comment Gautier a jugé le Balzac homme
de théâtre. Pour répondre à cette question, elle interroge non seule-
ment les dits mais aussi les non-dits, les silences et étudie les stratégies
de contournement de Gautier. 
La « grande étude » de 1858 est au cœur de ce numéro. Souvent

citée, elle n’a pas forcément toujours été appréciée à sa valeur et son
originalité restait à évaluer en particulier. Or, son importance est
considérable, puisqu’elle a déterminé quelques unes des représenta-
tions à venir et a participé de la constitution du mythe Balzac. C’est
dans le but de mesurer son originalité qu’Aude Deruelle et José-Luis
Diaz ont choisi de la replacer dans le contexte de sa parution et de
la confronter à un certains nombre d’écrits contemporains. La pre-
mière met en lumière la manière dont Gautier répond aux attentes
des lecteurs en matière d’anecdotes biographiques, tout en orientant
son étude dans un sens qui lui est propre, et en lui conférant les di-
mensions d’un traité d’esthétique ; José-Luis Diaz aborde de son côté
la question de la modernité : pour dégager le caractère novateur du
propos, il retrace l’histoire de cette notion, depuis l’invention du
terme par Balzac en 1822 jusqu’en 1858, date de la parution de
l’étude, et en la comparant à celles de Baudelaire, de Taine et d’Elme-
Marie Caro, il dégage la force et l’originalité du propos. 
Le parcours s’achève sur la mort de Balzac et sur le récit que Gau-

tier fait de son annonce. Marie-Hélène Girard, relisant précisément
les pages que Gautier lui consacre en 1851, à l’occasion de l’adapta-
tion de Mercadet par Adolphe Dennery – en hommage à l’ami et au
romancier –, relie le souvenir de cet événement avec un autre souve-
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nir du voyage en Italie, celui du spectacle des aliénés de San Servolo
à Venise, évoqué dans le même compte rendu. Dépassant le stade
biographique, elle s’interroge sur les significations du passage, et no-
tamment sur la remise en cause de la « distribution du temps entre
le génie et le fou », qui éclaire en profondeur le Voyage en Italie, et
lui confère sa tonalité particulière.
Cette enquête n’est évidemment pas achevée, le format de la jour-

née d’étude limitant nos investigations. Il y avait assurément matière
pour un colloque. Mais nous espérons avoir contribué à éclairer les
relations entre Gautier et Balzac, et souhaitons que ce « parcours
croisé » suscite des vocations pour des recherches futures. 
Le volume s’achève par une rubrique Varia, qui accueille, pour

trois d’entre eux, les travaux de jeunes chercheurs : Justine Michon
propose dans « Les Jeunes-France ou l’école du réenchantement » de
relire le premier recueil de Gautier sous l’angle de ce qu’elle appelle
le « dandysme pantagruélique » ; Loïc Le Denmat, qui a consacré
une thèse au néoplatonisme au XIXe siècle, propose le deuxième volet
de son étude, « Éros et Psyché : une double postulation platonicienne
chez Théophile Gautier » (le premier avait paru dans le numéro 33
spécial « Bicentenaire » du Bulletin de la Société Théophile Gautier) ;
Maxence Mosseron présente quant à lui la thèse qu’il vient de sou-
tenir à l’université Paris 3, « L’imagination créatrice chez Théophile
Gautier : autour d’Arria Marcella », sous la direction de Paolo Torto-
nese. La rubrique Varia est complétée par une notice de Michel Brix
sur un billet retrouvé de Gautier à Adèle Hugo à l’occasion de la
vente récente de l’Album d’Arsène Lefèvre-Vacquerie.

NOTES

1. Patrick BERTHIER, « Balzac lecteur de Gautier », L’Année balzacienne 1971, p.
283-284 ; Edmond BRUA, « Gautier, aide de Balzac », L’Année balzacienne 1972,
p. 381-394.
2. « Gautier critique de Balzac », Cahier de l’Association internationale des études fran-
çaises, 2003 , vol. 55, p. 501-518.
3. Honoré de Balzac par Théophile Gautier regroupe l’étude de 1859 et les articles,
parus entre 1840 et 1865, sur le théâtre de Balzac et sur les adaptations de ses romans.
4. Voir « Sarrasine », « La Fille aux yeux d’or » et Mademoiselle de Maupin.
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5. Voir Séraphîta et Spirite.
6. Le thème est développé dans « Le Chef-d’œuvre inconnu », Mademoiselle de Mau-
pin, « La Toison d’or », « Le Roi Candaule », etc. 
7. L’imaginaire du tyran est développé dans « Fortunio » et « La Fille aux yeux d’or ».
8. Voir l’entrée « Balzacien » dans le Trésor de la langue française.
9. On peut lire par exemple au sujet de Balzac dans la « Revue littéraire sur les Études
de mœurs au XIXe siècle de Balzac », Constitutionnel, 5 juin 1834 : « Peu d’hommes
possèdent aussi bien que lui la langue et les secrets du monde élégant ; nul n’a mieux
deviné la femme, ni l’a mieux poétisée ». Gautier se moque de ces formules à de
nombreuses reprises : voir par exemple la préface de Mademoiselle de Maupin :
« Mais l’homme est usé jusqu’à la corde, et la femme encore plus, depuis que M. de
Balzac s’en mêle. » (éd. Anne GEISLER-SZMULEWICZ, Paris, Champion, 2004, p.
114) ou « Les littérateurs obèses » (Figaro, 24 octobre 1836, repris dans Les Jeunes
France et autres récits humoristiques, éd. PATRICK BERTHIER, Flammarion, GF, 2013,
p. 301). 
10. « Gaieté. Paméla Giraud », 30 septembre, repris dans Histoire de l’art dramatique
en France depuis vingt-cinq ans, Bruxelles, Hetzel, t. III, 1859, p. 102 (les références
suivantes à cette édition seront abrégées par HAD). Voir aussi au sujet de l’acteur
« Provost » : « […] il avait dans le tuteur d’Agnès soupçonné tout un secret d’amour,
et trouvé, comme Balzac, l’illustre romancier qui se connaissait si bien en cœur hu-
main. » (Le Moniteur, 1er janvier 1866, repris dans Portraits contemporains, 2e édi-
tion, 1874, p. 437.) 
11. Voir à ce sujet Alain MONTANDON, « Gautier et Balzac : à propos de La Morte
amoureuse », Bulletin de la Société Théophile Gautier, 15, 1993, p. 263-286. Gautier
se définit avec humour comme un romancier oisif et bohème, à rebours de
Balzac présenté comme un romancier à la mode, occupé à écrire six romans à la
fois. Si « La Mille et Deuxième Nuit » ne comporte pas cette opposition entre Gau-
tier et Balzac, le résumé qu’il en donne à l’occasion de l’adaptation des Mille et une
Nuits par les frères Cogniard la retrouve : voir HAD, II, 31 janvier 1843, p. 333. La
même caractérisation du Balzac âpre au travail se retrouve dans le compte rendu
déjà cité de Paméla Giraud, HAD, III, p. 101.
12. Spirite, éd. Anne GEISLER-SZMULEWICZ, 2010, Éditions du Sagittaire, p. 173.
13. Une fille d’Ève, La Comédie humaine, éd. P.-G. CASTEX et alii, Gallimard, « Bi-
bliothèque de la Pléiade », t. II, 1976, p. 301 et « Onuphrius », Les Jeunes France,
éd. citée, p. 72 ; sur ce rapprochement, voir Nathalie PREISS, Pour de rire ! La blague
au XIXe siècle ou la représentation en question, Presses Universitaires de France, 2002,
p. 87.
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